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LES DENTICULATIONS CARDINALES DES SPIRIFERIDAE,

Les aréas ventrale et dorsale des Spiriferidae portent des microcostu-
lations transversales dont le nombre, la largeur et l'arrangement varient
beaucoup, non seulement suivant les espèces, mais aussi suivant les
individus. Elles se joignent par deux, trois ou même par tout un faisceau
pour former une costule plus grosse. Cette opération s'effectue générale¬
ment au bord cardinal entre le moment de l'arrêt et celui de la reprise
de la croissance. Ces jonctions ne sont pas toujours régulières et peuvent
n'affecter qu'une partie seulement des microcostules transversales. Il en
résulte un aspect particulier de lignes subparallèles droites, quelquefois
sinueuses, qu'il est parfois difficile de suivre et de débrouiller. Elles
couvrent de part et d'autre du delthyrium une surface triangulaire dont
l'extension dépend de la hauteur de l'aréa. Ainsi, dans Syringothyris,
elle est particulièrement apparente et a été considérée comme un des
caractères du genre.

L'utilité fonctionnelle de ces organes testaires a fait l'objet d'hypo¬
thèses diverses. Pour F. A. Quenstedt (1871, p. 498) ils pourraient
être des tubes de parasites bien que leur régularité les rattache à l'orga¬
nisation de l'animal. Pour G. V. Arthaber (1900, p. 247) l'aréa devait
être couverte d'un périostracum. Pour A. P. Ivanov (1925, p. 123), les
costules seraient homologues des côtes radiaires, et A. Öpik (1934, p. 12)
semblerait partager cette opinion. En ce qui concerne les Spiriferidae,
parut en 1884 une note de J. Young annonçant la découverte dans
Spirifer trigonalis W. Martin de denticules prolongeant les micro¬
costules de l'aréa ventrale et se logeant dans des fossettes de l'aréa
dorsale. D'après l'auteur, les denticules sont formés de substance plus
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dure et auraient par frottement creusé les cupules dorsales. Le dessin
(p. 18) montre clairement que le bord cardinal de la valve ventrale est
denticulé tandis que celui de la valve dorsale est cupulé.

D'autres cas ont été signalés depuis dans :

Spirifer increbescens J. Hall et J. M. Clarke 1894 (Pl. 27), Carb. inf.

Spirifer condor A. d'Orbigny par R. Kozlowski 1915, Carb. sup.

Hysterolites (Acrospirifer) mosellanus dahmeri G. Solle 1953 (Pl. 11),
Dév. moyen.

Hysterolites intermedius intermedius (E. Schlotheim) par G. Biernat
1954 (fig. 20), Dév. moyen.

Spirifer fluctuosus B. F. Glenister 1955 (p. 48), Carb. inf.

Odontospirifer mirabilis C. O. Dunbar 1955 (Pl. 30, fig. 18 et 19),
Perm.

Choristites mosquensis G. Fisher 1825 par E. A. Ivanova 1960 (p. 271,
fig. 364), Carb.

L'observation des denticules ne peut se faire que dans des cas excep¬
tionnels, soit qu'ils atteignent un développement suffisant pour résister
aux agents destructeurs, soit que leur enfouissement se soit effectué
dans un milieu favorable à leur conservation. La découverte de J. Young
est importante parce qu'elle implique la présence des denticules cardinaux,
si peu développés soient-ils, partout où les microcostules existent, c'est-
à-dire non seulement dans toutes les espèces possédant une aréa mais
aussi dans les deux valves, ce qui démontre que les cupules dorsales
signalées sont en réalité des espaces interdenticulaires.

De semblables formations ont été étudiées dans d'autres Articulés
notamment par Herta Schmidt en 1951 et par A. Williams en 1953
dans les Stropheodontides. Très développées dans ce groupe, où les
apophyses articulaires sont absentes, elles constituent la partie essentielle
de l'articulation. Elles existent également dans Clitambonacea où elles
ont été signalées notamment par A. Öpik (1934, p. 18, pl. 31, fig. 3c).

Les denticulations ont une extension cardinale qui varie suivant les
genres et les espèces et J. Hall l'a d'ailleurs fort bien illustré (1892,
p. 159, fig. 35-38).

Une observation de la charnière d'une Douvillina m'a montré qu'elles
sont très fortes et s'emboîtent profondément. Cet assemblage devait être
d'une grande solidité. J'ai essayé de retrouver cette articulation dans
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quelques groupes de Télotrémates autres que les Spiri[eridae et il m'a
fallu pour cela choisir des espèces possédant une aréa suffisamment
développée.

Fig. 1. — Schéma de la jonction des microcostules transversales de l'aréa ventrale.
Jonction par deux, par trois, par faisceau.

Dans Trigonosemus du Crétacé, j'ai observé sur l'aréa ventrale une
microcostulation transversale fine terminée au bord cardinal par de petits
denticules à peine visibles. L'aréa dorsale ne m'en a fourni que des traces.
L'appareil a perdu sa fonction et cela se comprend aisément lorsqu'on
constate le développement des apophyses articulaires et des cavités
glénoïdes (Pl. I, fig. 2).
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Dans deux espèces récentes, Terebratalia transversa (G. B. Sowerby)
et Coptothyris grayi (T. Davidson), l'appareil est complètement atro¬
phié : les microcostules sont peu apparentes, irrégulières et ne semblent
pas toutes se prolonger jusqu'au bord cardinal (Pl. I, fig. 3 et 4).

Dans les Spiriferidae, les microcostules transversales sont nettement
apparentes et leur prolongation en denticules cardinaux est certaine bien
que généralement peu visible et en voie d'atrophie.

Dans Cyrtospirifer syringothyriformis W. Paeckelmann, dont l'aréa
ventrale est élevée, les denticules sont très peu développés par rapport
aux microcostules (Pl. I, fig. 6).

Dans Choristites mosquensis G. Fisher, le nombre de microcostules est
sensiblement moindre et elles deviennent irrégulières, sinueuses, avec des
jonctions de plus en plus rares.

L'appareil est devenu fragile et sa fonction réduite. Or, tous les Spirife¬
ridae connus ont une articulation composée d'apophyses articulaires et
de cavités glénoïdes et tous ont les aréas munies de microcostules trans¬
versales prolongées en denticules cardinaux dans les deux valves. On
peut en conclure que les microcostules transversales sont des organes
articulaires en voie de régression dans les groupes qui ont acquis des
apophyses articulaires et des cavités glénoïdes, ce qui est notamment
le cas des Spiriferidae.

Il est vraisemblable que les Articulés dérivent des Inarticulés ou au
moins d'une forme primitive commune. Les premiers articulés, les Palaeo-
tremata ont apparu au Cambrien inférieur (U.S. A.) et n'ont encore
qu'une charnière rudimentaire. Ils auraient donné naissance aux Orthoidea,
possédant toujours une articulation primitive, mais où apparaissent des
denticulations. Celles-ci vont persister dans tous les groupes et pré¬
dominer au point de se substituer à la charnière primitive notamment
dans les Stropheodontides (A. Williams, p. 32, 1953).

Dans les Spiriferidae, qui semblent dériver des Orthidae, la double
charnière qui est déjà présente dans les Eospirifer du Silurien va se
maintenir tout au long de leur évolution jusqu'à la fin du Paléozoïque,
après quoi on remarque une nette régression des denticules. Ceux-ci sont
donc les restes d'organes articulaires archaïques.

Résumé.

Les denticulations cardinales des Spiriferidae sont des organes arti¬
culaires archaïques.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I.

Fig. 1 et 2. — Extension de l'aréa ventrale dans Trigonosemus (x 6).
Au centre le deltidium épais, solide et de ce fait bien conservé, surmonté d'un minus¬

cule foramen. L'aréa est divisée en deux zones nettement séparables comme dans
les Spiriferidae. Dans la Fig. 1 la zone monocostulée marginale est étroite et ses
limites sont assez diffuses; dans la Fig. 2, la séparation se fait aisément et au bord
cardinal on voit de courts denticules. A remarquer aussi le dimorphisme dans la
hauteur de l'aréa ainsi que le développement des apophyses articulaires dans la
Fig. 2 (x 6.)
Localité : Maestricht.

Pos. strat. : Maestrichtien (Crétacé supérieur).

Fig. 3. — Coptothyris grayi (T. Davidson).

Région gauche de l'aréa ventrale. Le spécimen est abîmé près du crochet dorsal. On
aperçoit sur l'aréa des microcostules transversales déjà fortement corrodées et dont
l'extension est limitée (x 6).
Localité : Hirado-Hizen (Japon).
Pos. strat. : Récent.

Fig. 4. — Terebratalia transversa var. rubescens W. H. Dall.

Région gauche de l'aréa ventrale. Les microcostules transversales en voie de régres¬
sion ont cependant laissé des traces évidentes près du bord cardinal (X 6).
Localité : Basse Californie.

Pos. strat. : Récent.

Fig. 5. — Choristites mosquensis G. Fischer.

Région gauche de l'aréa ventrale montrant les microcostules peu nombreuses et lar¬
gement espacées, à disposition irrégulière et terminées par des denticules. Ceux-ci
s'engagent dans des cupules formées dans un espace intercostulaire de la valve
dorsale ( X 6).
Localité : Miatchkovo (U. R. S. S.).
Pos. strat. : Carbonifère supérieur.

Fig. 6. — Cyrtospirifer syringothyriformis W. Paeckelmann.

Région droite des aréas ventrale et dorsale. Les microcostules sont régulièrement dis¬
posées et ne se joignent qu'occasionnellement. Elles se terminent en denticules al¬
ternés au bord cardinal (x 6).
Localité : Boulonnais (France).
Pos. strat. : Fasnien.
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